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LIRE PLUS LOIN : 

LE PRESIDENT KRUGER 

en . p r a n o e 

La santé du Czar. 

La Guerre au Transvaal. 

Les liées 16 la i l im 
C'est un spedasle attendrissant que 

celui de ce vieillard quittant son pays 
consentent à subir les désagréments d'une 
longue traversée, et Tenant en Europe, 
mimé par un faible espoir, faire appel 
mixsentiments d'humanité e tdejus t ' 
de l'Europe continentale. 

M. Kruger, en entreprenant son pénible 
voyage, a dû penser qu'il était imposaibl< 
tui grandes nations dominant le monde, 
-le ne point aider de leur concours, — au 
moins moral, — le vaillant petit peuple 
jui lutte depuis si longtemps et avec tant 
•l'énergie, pour la ftauvegatde de sou ia-
Jépendnnce et le triomphe de la liberté 

A co point de vue, dès la première mi 
:iute de son débarquement en 1-Yance, 91. 
Kruger a pu constater que nos popula 
jions étaient de cœur avec lui. 

Il a marché d'ovations en ovations, de 
triomphe en triomphe. On a salué en lu 
le représentant de ces petites république* 
i c l'Afrique du Sad qui donnent en a 
moment aux grandes nations, un admira-
iild exemple de résistance et de patrio
tisme. 

Nous sommes une nation générées*?. 
• impressionnable, vibrant aux belles, ac
tions et toujours prête i s'incliner devant 
I héroïsme. 

C'est une de nos qualités et en même. 
temps une de nos faiblesses, d'avoir du 
;:œur et de nous sentir seoonés jusqu'au 
Uéfond des moelles devant un acte de 
grand courage ou devant la manifesta
tion d'une belle et généreuse pensée. 

A ce point de vue, M. Kruger peu* 4Kr* 
iléja fixé sur les sentiments de la France 
;i son égard. 

Il peut se dire que dans le plus humble 
tes hameaux de notre pays, on a admiré 
la vaillance des boérs, leur ténacité, leur 
indomptable courage. 

On a applaudit avec cette chaleur com-
.minieative qui vient du cœur, ces pay-
-.LUS qui, le fasil su poing, tiennent en
nuie en écliec, après quinze mois de lutte 
-ans trêve, la puissante Angleterre. 

Mais tout cela, hélaal toutes ces 
irxmstrations enthousiastes, tous ce 
mm^nages d'admiration ne sont que les 
éléments d'uue manifestation devant 
rester exclusivement platonique. 

La France admii'j le Transwaal et ses 
hauts laits d'arme*, comme on admire au 
th'àtre, une bonne pièce coreée de belles 
scènes dramatiques. 

Dti Fauteuil où it est confortablement 
assis, le spectateur applaudit, mais il ne 
se mêle point à l'action et quant à la Un 
du drame.la vertu u est pas récompensée, 
it se contente de penser avec mélancolie : 

— Il y a de bien jolies choses dan» 
celte pièce; il est toutefois fâcheux qu'elle 
finisse si mal. 

C'est une conclusion de ce genre qui 
attend la lutte engagée par le Transvaal 
contre l'Angleterre. 

Et dans le cas actuel, la pièce unira plus 
mal encore qu'on ne le pense. 

La guerre engagée a pris aujourd'hui, 
de la part de la G i aride-Bretagne, le carac
tère d'une guerre d'extermination. 

Le Transvaal a protondément humilié 
l'Angleterre. La résistance inattendue de 
cette poignée de paysans au cœur bien 
trempé a exaspéré son adversaire qui, de
puis de longs mois, sent son prestige di
minuer peu à peu par U révélation de 
faiblesses que ne soupçonnait pas l'Europe 
U y a un an. 

Frappée dans son orgueil, l'Angleterre 
ne pardonne pas. Elle poursuit la des-
trnetion de la race hollandaise; elle dé
porte dans tes Iles de Ceylan et de Sainte-
Hélène, tous les prisonniers qu'elle peut 
faim. 

Tous ceux qui survivront verront s'ou
vrir devant eux les routes de l'exil, et il 
os restera plus, un jour, au Transwaal, 
que le souvenir des fiers boers d'aujour
d'hui. 

Cest bien ce que pense le vénérable 
Ki uger et c'est pourquoi, n'osant pas por
ter encore dans son cœur, le deuil de sa 
patrie, il vient — effort (n eœtremis — 
demander a l'Europe d'arrêter dans ses 
représailles, l'implacable Angleterre. 

Pauvre vieillard qui croit encore à la 
générosité des gouvernants des peuples 1 

Depuis le commencement de cette 
guerre inégale, qui donc a bougé sur l t 
vieux continent tt même sur l'autre ? 

Qui donc a essayé d'arrêter raction fé
roce de l'Angleterre t 

Qui doue e tenté de dire à cette der
nière : On n'écrase pas les vaincus,quand 
o» a l'âme m o d e T 

On a laissé faire et on laissera faire. 
Demain continuera, nier. 
Et le ferive transwalien qui croit enco

re — on a des illusions à tout âge — i la 
générosité des monarchies et des grandes 
républiques, devra se contenter du clin
quant des discours pompeux, des ovations 
et de toutes les vaines fumées de la gloire. 

Il n'aura bientôt plus qu'une ohose à 
espérer : 

Cest une belle épitaphe sur la tombe 
eu ceux qui auront été les fiers bocrs,dor-
miront leur dernier sommeil. 

• Passant, va dire à Sparte que nous 
sommes morts pour défendre ses lois » 
racontait le rocher auprès de laquelle gi
saient les compagnons de Léooidas. On 
pourra modifier l'épitaphe et inscrire 

Passant, va dire à l'Europe que, grâce 
sa lâcheté, les boers sont morts en dé

fendant leur indépendance s. 
Et c'est sur cette aurore que va se lever 

siècle ! 
E. L A O R I L L I E R E - B E A C C U C R C . 

K dé* 

La ver tu à l'Académie 
Jules Lemal t re d i scoura i t 

h ier , k l 'Académie , m r la ver ta . 
La chose t 'est passée d e v i n t l 'auditoire habi

tuel de cta sorte* de s é a n c e s : gêna du g r a n d 
m o n d e qui c o n s a c r e n t , u n e fois l '«n ,un jour à la 
vertu c o m m e ila o n t , une fois par s e m a i n e , un 
jour pour l 'Opéra. 

La t a c h e n'est paa facile d e dissiper c e t t e hau
ta ine inditYérsawe qu' inspirent • aux g e n s bien i 
'aspect de r e s t a s u n peu frustes , d e v a i n c r e l i 

petite répugnance d e te l le d u c h e s s e qu i trouT< 
t u e t o u s ces pauvres g e n s , dont o n vsnt i 
l 'abnégation, aaateat b ien fort la fourmi 
Mais l 'hab i l i t é de M. Jules Lemal t re s'en 
t e n d «usai bien à b i c h o n n e r , h p o m p o n n e r , 

vendre supportab le h des J O U I dé l icats le 

spectac le de ee« héro i sroes m a l f a ç o n n é s par 
bourg S i - G e r m a i n , qu'a 

taire vibrer l 'amour de la caserne et d e l'he 

itame guerr ier chez les r é f o r m é s n a t i o n a l i s t e s . 
C'est un spectac le rependant é t r a n g e que de 
ûr nos a c a d é m i c i e n s s ' inst i tuer annuellem< 

les e x a m i n a leurs et I » d i s p e n s a t e u r s d e pri 

C o m m e n t s e fait- i l que personne n'ait t ac i 
s o n g é k l e s prier d'exhiber Un t i tras «ni tas s e * 
« o n t apta i k 
l ion biaarre. 

Car enfin, pour é tabl ir a ins i une aorte de 
J u g e m e n t dernier » terrestre où n o s b o n n e s 
Etions Tiennent recevoir u n e première 
ense il doit fal loir rempli t 

qui d o n n e n t â ce j u g e m e n t 
table. Ce n'est pas u n e a 

lo ir jouer , mi 

condit ion) 
autor i t é indis 
pré tent ion que 

mpole de 

Institut , le rôle de Père Eterne l e t , quoiqi 
m m o r t e l s , n o s a c a d é m i c i e n s se m o n t r e n t 1k 
l'une outrecuidance un peu e x a g é r é e . 

S'ils n'ont k nous offrir, c o m m e g a r a n t i e d e 
e r l u i , q u e leur é lect ion k l 'Académie , e l l e pa-
altra insuffisante k beaucoup . Certa ins mem

bres de re i te i l lustre c o m p a g n i e feraient diffi 
ï l ement croire qu'ils s o n t devenus académi

c iens parce q u e vertueux. Reste à savo ir s ï l t 
vertueux p a r e qu 'académic iens , 

guère , he las , que leur âge à invo

qué toujours toutes les vertus du m o i n s qu'i ls 
n t contra ints k n e plus abuser du v ice . 
Dans tous les cas , il faudrait avoir l ' ame d e 

Joseph P r u d h o m m e pour te pâmer d 'admirat ion 
c é r é m o n i e s ou devant un audi to ire d e 

m o n d a i n e s en grandes to i l e t t e s , de s n o b i n e t t e s 
i vieux m o n s i e u r fait des gr&eee, 

arrondi t des phrases et ba lance d e s pér iodes , 
ta i l lant un petit sswcés personne l sur h 

mpte l e s prix de vertu. 
Apres tout, ne n o u s fâchons pas t rop . N o u s 
m mes du m o i n s certa ins que li la vertu n' 
; pas toujours k l 'Académie avec les acadéi 
sns , el le j pénètre parfois avec c e u x qui v 

y chercher leurs prix. 

E m i l e L A P O R T E 

ÉCHOS & HOUtfEbliES 
signatures des aommi 

! > cet, 

'. !!! K, , 

• célèbres, encora qn'el 

«"*« "'"tsa-xaTafl 
des autographes. Bn ci 

de Cbatetabn 

francs pour d a m pages 

U 3 francs pour qneiques 

Las éditeurs, certainement, ns paji 

r Hugo ; même i pour Lamartine, 

m 
lligence da chi«n • 

ntelkigencada 

&E&&&5S5& 

I toata car 

OnalqnM 

i habitait Le frère 

j i i q t k es «Von 

tarda pas a sonp-

atteindrs 1-Mtal, o 

L M ( U M I las avaient «avancés «t «lassât oecnpas 
lâcher ta Saura Sa taar a s s i t » . Calai ei é U l t sva-
MH m a » d U t s iasas i 4 # M T S 4 M pal tara n e * * * * 

product ion totale du monde , 
populat ion n e dépasse pas le d i x i è m e 

populat ion du g l o b e . La s i tu 
trois p a n s'est toulefoia modif iée 

LA QUESTION DD CHARBON 
«in u t Jaus la Itrformt Economique 

La g r a n d e « m e qui v ient d ' ec laUr d a n s la* 
e b a r b o n o a g e s a m é r i c a i n s vient d'attirer é e 
nouveau l ' a i l s s t a M aur cette quest ion de La er i s s 
du charbon qui , depu i s deux ans , orécc-cnt. 
f a r t e i n e m le m a n d e industrie l . 

A différentes reprises , nous avons eu l'a 
« ion de traiter cet te quest ion et de m o n t r e r 
troubles n o m b r e u x provoques par la hausse du 
combust ib l e ; l e s évén«raenla qui v i e n n e n t de 
s e produire noua o b l i g e n t h v reven ir . 

La production de la houil le a lien principe 

leraent dans trots p a r s : l 'Angleterre, les Btat» 

Unis e t l 'Al lemagne . P e n d a n t l e s tiaxsla «tar

é e s tro is pava a rai 
la product ion totale di 

q u e l 
Je la 
t ire d e ces trois pava s' 
s e n s i b l e m e n t . En 18T8, l 'Angleterre produi sa i t 
trois fo is plus de h c n l l s q u e les B i a i s Uni» « 
l ' A l l e m a g n e . En 1875. la product ion «nglal i 
étai t e n c o r e s e n s i b l e m e n t supérieure k ce l le réi 
n i e d e s Etats-Unis et de l 'Al lemagne , l a produc
t ion de chacun de C M pavs , p r o p o r t i o n n e l l e 
m e n t k ce l le du g l o b e , pouvant ê t r e représentée 
par les chiffres 4 6 , 3 0 ei 18 0(0. Lea a n n é e s qui 
su ivent furent m a r q u é e s par un neeroiai 
r emarquab le de la product ion amerien 
u n e d iminut ion re la t ive de la producii 
g l a i s e ; e t en ItVM, la product ion respeci i 
trois pava dont nous par lons , c o m p a r é e k la 
product ion totale , é t a i t eapri inua par |e> " ' 
1res s u i v a n t s : Angleterre e t Irlande. 'M 
Etats-Unis 3 0 0 | 0 , A l l e m a g n e 1 0 , 3 0 0 . Lei 
t i s i iques m o n t r e n t que p e n d a n t l a né 
1 8 6 8 1 8 9 7 1 a oroduct ien angla ise n'a a u g m e n t é 
que de 9b" 0 |0 , a lors que ta oroduct ion al le
m a n d e a a u g m e n t é de 308,1 et ce l le de* Etats-
Uni s de 5 3 2 , 3 0 ,0 . 

Le d é v e l o p p e m e n t nris par la product ion Sa 
ce dern ier par* s'est poursu iv ie l e o u h I o n 
d a n s d e te l les proport ions , qu'en 1889 les eeuT-

produeti 
Kn dép i t da cet te é n o r m e progress io 

g i s lrée par l 'extract ion d e la boui l l e 
m o n d e , lea d e m a n d é e de l' industrie ont é t é 
te l les q u ' e l l e s ont dépassé d e beaucoup les 
de combus t ib l e . A cause de la fièvre d* 
m e n t e e t d'expansion m a r i t i m e qui a'est < 
ree de l 'Europe ; k cause d e la nouve l l e i 
s ion d o n n é s a » cons truc t ions de voies f e r r é s * ; 
h cause des beso ins d e s nouvel les indus tr i e s , lai 
d e m a n d e s d e la m é t a l l u r g i e se aont considéra
b l e m e n t accrues p e n d a n t lea trois dernières an
n é e s : on pouvai t capaodant espérer q u e les pr i s 
s e m a i n t i e n d r a i e n t k u o n i v e a u r a i i o n n a b l e q u a u d 
la g u é r i e eud-africainn es t venue souleva* San * % ' 
difficultés n o u v e U e i . e n raison des for mi da blasnp-
p r o ï i f r o n n e m e n t s qu'el le a néceeattés : an m o n -

•;,y; 

f de charbon 

b o n s accroissant dans l 'nvànir, il s e m b l e d o n c 
sjnn e t sera par Isa porta du Sud e t en vue de 
«empiéter le c h a r g e m e n t d e s navires qui trans-

du Sud et l e s Indes Occ identa le s que 
n d e s c h a r b o n s a m é r i c a i n s pourra 

. , «r , car, de ce col* , le désavantage , 
s ignaié plus haut a n sujet du vo lume e t du poids 
« e s marchandi ses , n'axàeU pbas, at le c h a r b o n 
panera ê tre e m p l o y é p e a r t s m p s s U r la c a r g a i 
s o n des navires k deavinai ioa da e s t norta . 

De sérieux efforts o n t é t é faits c e p e n d a n t par 
Les producteurs a saér t ta ina pour profiter da l a 
situation ex i s tant e » Europe e t ouvrit 
e n Angleterre , d e s d é b o u c h é s nouvea 
dernières alatial inoM du c o m m e r c e extér ieur 
d e j Etals-Unis nous m o n t r e n t qua p e n d a n t 
l'exercice 1899 1900, lea e x p o r t a t i o n s de c h a r -

pc'ieurea da 5 0 0 0 k ce l l e s d e 

tteanre du «twdmli M novembre 

SEANCE SU «ATI» 
I.» u a . i . i nt oiiTCrle > 9 h. 10, s o u i U p r i 
i M e de M Aymiri, 

Ï.M& B T X d g r e t 
La Ckambrs coMiau* la Si«cai4i«a du t u a g s t da 

. j t r t r ï e w . 
Sac iecl iap. 4C (Kafante assistas), M. L o r i o t fait 

sastl i iUr lea ioar4»s charge» qui p èu n t sur Isa e*V 
saxttameats psar l'entretien des Enfants assistas. 

L'avaieur >oadraït «VM tes «ofants dont las pa
ras*» sont frappa» Sa U svachaaiKe. soient m a ' 
eanfertaénseat k la Ist, k l'sMistanca pahltqoa 
BvSn «an» i « s l U M m i n w U corraitionnais ; 
ssaaaM s a ' ' • » * *e aabvsnir pour partie a ta 

xpor la teur de b o u i l l e ; ai que lques -uns , 
; l 'Al lemagne, s e suffisent ' 

dana u n e fâcheuse s i tuat ion 
la Grande-Bretagne vena i t , c o m m e elle 
it la m e n a c e , k m e t t r e l ' interdit sur cet 

c le d 'exportat ion. Etant d o n n é ce fait , 
r end c o m p t e de l ' influence e x e r c é e sur tous lea 
m a r c h é s européens psr la product ion bri t 

nd l'é 
lu prix pays a produite 

ar t i c l e récent , le Statist s'ef-

164 ,300 ,000 ton: 

1899, de 220,08î».303 

pte des 1 2 . 2 2 6 8 0 1 t o n n e s o 
ree quittant lea ports angia 

pris 4 3 
s \\% de plu» qu'en 1898 , et 
e n c o r e p s s , puisque les de. 

Ces d e m a n d e s , ajoutai t le journal a 
int mani fes tées en m ê m e t e m p s ou 
ugmenta t ion de la product ion du 

de i'expor-

110.430 I47,i)00 181 tii.> 220 000 
40.00U lftO.ûOO 141000 2 & U 0 

• M.iOO ÎO.000 101.620 

C o n s o m m a t i o n 
100.130 113 (XW l « . 9 5 i i 164300 
40.000 100 000 140 000 !» ) .JUO 

4ft:«00 66 000 93 900 

igné s 5.000 5.0':0 

BBSBSM noua m o n t r e SSSSsflsant lu s 
t ion prépondérante prise par l 'Angleterre 
les e x p o r l i t i o n s de c h a r b o n : en dépit du dé
v e l o p p e m e n t de leur prod.» 
n 'ont p s s e 
q u a n t i t é s s 

*S 
La* • 

fiBSe-lM, e 
x t i erexe ic ice 

s e u l e m e n t p e n d a n t la de 
te Loo a c o m m e n c e 
ffet des d e m a n d e s e u r o p é e n n e s . 
s de N e w - Y o r k noua ind iquent 

int s'est for tement déve loppé et 
i Europe p r e n n e n t u n e impart i 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

l a Chambre 

M . W a l d e c k - R o u a a a a u «s*nrs qne ta di 

s u a i e r M nlaint dn nerntarasot das s 

W a l O > o k - l t o a t s « « a u montra « 
i ce* fractionna ira» «aat choisis a* 

Sur le chapitre TU {Ponds i* 

L o P r é s i d e n t du C o n s e i l . 

dehors da la polies ehargas o> n 

M. Z e v a t a demanda la suppression dn bndaet 

;onffrégB' 
tauipa pai 

lo gouverne ment repnbi 

ieo. h Binirhe) !i fant frapper h la c a i « e . 
: ,* . k»„. à n « . . | . 
4U(>pre**ion du bunj/el d i s cultes s impas. 

1Cn<J. 

i< oie 

s b l e e , lea ch t i rbonnag e i 

c e t e x e r c e n t en quelque 

Seu le , à défni 
des , l 'arrivée sur nos m a r c h é s d»a charbone 

aurait pu aervir de m o d é r a t e u r a >a 
e la boui l le a n g l a i s e et l 'on c o m p r e n d , 
condi t ions , que la ques t ion d e s im.wr-
it é t é s ér i eusement d i s cu tée . 

o r n e le dit fort j u s t e m e n t M. B o o r g a r t l , 
i Erantmute Suropétn, l e p r i n c i n a l è l é -
de cette quest ion n'est pas s e u l e m e n t le 

de product ion, m o i s aussi le cota. i u trans-
A ce t é g a r d , l 'Angleterre possède un grand 

ftOs? 
ement a dénoté la projet »ar le< 

M. ZeWaét , — Dans ces coad 
u- es cuaiiitrea dn budget des < 

M W a l d e c k - R o u s s e a u n 
n e n d " M M âa H. Zev.,8-.. 
H G r o u s a i e r . — La» sasocii 

I„i (",li imhre pa>Se a l'ataineb dn budget de t ad-

H O o u j a t demanda U Uiciiation do personnel 

^' .ImJnotmtat sat*rs ' lon^é*p*r 2»^ voi'i conire 
IS. 
U sôanC4 eat lavée a midi . 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

detice de M . D e s o h a n o l . 

LES DRAM S DE ZINDER 
Jpierpellaiiou k M. Vigne ii'oclon 

La Ohambrs d.sente lei interoeilaion» de M. 
TajjM d X M M sur le av««M Ho Soa<lan et de M. 

l 'àtnériqsw ; car , 
s d t t K i 

B portée, 

po ids et 

aire qui a lieu pour l 'Aogie terre . 
Même avec l 'excédent actuel d e s t x o o r t a t i o n * 

d 'Amérique , de n o m b r e u x navires arrivant sur 
l r t s t d a n s les ports a m é r i c a i n s ; l e s e x p o r t a t i o n s 

Tmm^i honneur et ia vaux impecc ib ias t • » • • laVtae. C'est 
pour oeia que ja poarsoi* ceas «sti ésabonorsat ion 
«tranein. (Trfts bit a a «snoba). 

Pariant 1 « U mi-i ion Vocflat Chanavna s i da rôle 

le» tetaoïgnagas et lattfaa de* li-n enanis Patesn at 
Mevaier, da martcbai des logia Toarot «t da cspi-
Uine Pallier^ 

•aises sa S o a d i a . les exécutions sommaires, le* pil
lage* *t las meirtrae contmis nar ia* troapa*. 

Voalat * fatt.en aasao l |oa.-.pis>er par las armas 

H d e C a a a a g x u e . — C'est odiaai I 
U . Vt fSM — li est tnéme qaetuoa d'an homme 

JUL est sujoard'hst ( entra i . On a « r l a da la pn*« 
• 3'kiiaa eosuna d'as hast fait efsrmaa. La joar-

nai da roats d'an ofScier pIsMa la eaatraira, Abras 
la prisa, on a'ast nartaga) ta hsttio. Chatna «sToôéan 
a rsan ans ramtM. I«* i i m i l - a r * «n ont raan irais* 
l 'as a'enx en a r. eu neuf (Uoavassaat praleaafa). 

Ytim 4 i'tmtitm* futht. — C'est é t a n i a n t I 

de St. Dec'rsif «tait 

l e n r dn Soadan I n n ç t t i envoya | doenn de 

aard'ftai. il a'r a pin* d'aselavaa 

M. lVae iM. - I 
naisaaa « J garda n 

• t d e 1s é'i^XiSSl^riS l^*SSl!t^ZJheVt%1 

njni • 

s detaili 
i tratnre tW lr*n< 

i traite. Un sol-

Nadsgasci 
• alori 

Comme aa Snnéan. de* abti* 
•VMUIIS • suuaga.-cai et *•• sanAaisant aac 
Ce n'est pat en employant ae parada | 
ia Ion noarr» p.sciher. 
M . V t g n è T a i t «usait* la c/itiqpe des p*i 
punairt., édictées psr U Gouterneai ru 

itiiqnel* a été deu 

budget dé* 

raoporbnt 

obl i (* totre. 

11.TU 

• déci* 

mm i 

la regret qo'elie 

la tortsro jadiciaii 
d'aaseatiment). Oi 

Malgache poar toi 

(Riclamation* h gancha). 

(M. trteram fait an eirna d'asseatimeot). On 
praaqoe grille dana aa rase na Halgacl 
arrachai da* avens. L'aflicier coapabia 
an lable-u d'avancement. (Kïclamatiom „ 

Pttuiturt voix. — Il faut coanaitre cas bonr-

a l 1 V i g n e c i l s * 
Le iîaatt,nant H 

deax indifenes poar lenr a m e h e r également 

M F o u r n i e ! * 

promu capitsia 
t r e r « . e a î e

e d , d ' 

I La généra 

D e s c h s n e l — Je van* rappelle formelle, 
i l'ordre (lirait*. 

M s t . G a u t h i e r d a Clagajr et le g é n é r a l J a c 

ersl Oailieni. (Mou-

IS V i g n e donne onsuite leetni 
- " - o l . uni s raconta d 

On cfo* 

q u e , 

Carol, 
•ctea odi«i.x de 
poignets da* 

• 1* Temps da* 

co(l*irae* aa caiasa. 

'TftSSiSTSSHtmm. : grava pour mmzmm* 
K n r 

M . d e C a s a a g n a c . -
ou. noua, u n» peot p 

M. V i g n e aborde de* 1 

aJ 
iisqa'it n'y an a pas 

Lea msijfji'b»» ne portant donc f a i 

H . V i g n e =ngdge le g o a v e m e o r a imit 
.e nu l c i u p e i ï u r d ' A lemagae qai a fai 

JU-'IM de eou paya un officier qui i 
rvj-l^.. 

e que; jour» 

t péoib e Je demander a 

il n a e t lesang. P. 

i des idées de jn< 
a(*pul . rapetéa 

btirjue Pran-

Discours de U. Lasiss 
M L a s i e s a la p a r t i s . — [1 d é r s r e tout d'abon 

-

"u, 

-S 

on* de M V.gne-

lueni. q n i l en 
Ceet . n ron» 
* droite) C'est 

Ch. B e r n a r d 

'anologia da 

soldat fran-

rapaaa. (Très 

e la i valut 
n s q o i l appor-

ganche.) Quelles circonstance! précède la crime 

L'oralaor lit ejnsinnaa astrait* 
Sdaattrllai donnaea * Voniet. 
«ht ftàst. * Comment les »T«S voaa t 

tassa Ita ans M paa van» 
aa* «atet tr «jaà aftasel pas 

. . _ jsarostaaajssasev. 
Ce aant VaaUat m QaasMana an* 

M. L a i i M doaa« laetnra d'sna M t m datée « n 
ook.» et où il «at dit a » l« ««araaaa awavarn 

d'Iado-Chma. somme «Tarn* iari«|rriM aarfaMs, < 
enfin en tiair avae lea araUta a * a n 
4 K M * P*r MM ftqatVaiae I 

V w t o t . U stJfV 
lière faute n'iaroruM-l-rlle paa a « S U f a t J t » ' 
oane h aa «impie «anilmae ana «xéasiesi eiMstaw 
mta | T M das av-ottt eihoraaamU. 

La car-taiae Taalet «Lait iaStpaassi t t e u g'" IIP i 
oinuijmUut aa Soudan, il devait «*mmaaÉ|iisr 
iroi-tempDt nar chiffre» a*«e 1« miait*rt. 

La iteneral'da Tri-atinian avait deosneaiilé ctttS 
lisuoii. Il avait trouve a s a g V t las pouvoirs «Vas> 

On a dit, amitinne K . l o s é s n . aaa> 1» tssaâsN 
allier ..••>! i»re l«« nocamanu r«satin I la asaaaasm, 
. qu<ll« daU le r u M ' 1 da lieateauna Paliiar ass-H 

La famille M demandait pour «net motif 4 
ofucier avait «at r ai si c. a'aaaA 

N f î ^ T ^ " L ^ J ^ S ? t o a , s J
f ^ y - * U s m t 

r»«*»at** 

«aVtfée 

1 imL - Psvton, 
« - • « a t i n r m * •* 
'$ 9dm â gaeuràV. 

M G u i l l 

P(«»^îr7 C'eat «on* M OataW 
«M l'asaaa^.n. (Rires). 
d o t — Ce qa. est certain c'est qoa Votatat 
iniarveair aaurt* da «oaverneaieai pnni 
témoigna p u - de bienvei lance, et e t «jsn 
1 encore c'est qne la eoionae • da oillar 

at. on forma aaa c o l o s s e «a t.SM ÙMM. 

: , , H , 

M. D e a c h a n o l — Ou n'a pas dit cela à la tri* 

H . d e C a s a n a m a e . — S i . ai. On a traîné l'armes 

j'iils--'-m>uts t liroiis — Violentas proteiutions 
sjaajsml». 

M I f i l l n r o y e jo in t ses protes ta t ions à eeirss 
,Hgni« 

:nô. — Je 

1 mi l i eu des e 

1 M. Vigne d's 

H . L a s i e s proteste encore contre lea aeeuaa-
o n s t" M. Vigne concernant Madagascar, puis 
ariant de la décorat ion d'un co lon qui aura i t 

lenti catégor ique du min i s t re d e s co lon ies . 
En t e r m i n a n t , i l i n v . t t le min i s t re à dira et 

m 0.1 non les s e n s a t i o n s c o n t r e te générât 
n. i ieni sont exactes (Appiaudisa?ments à droi te) . 

Discours da M. taillain 
l i . G u i l a i n u i c i e n min i s t re aea co lo n i e s , à. 

Pendant la trsv 
1 fat «dres-e.-- et 

Niaer fut travtrv 
On ofSeier, le 1 

(Aopi*adi»«ement 
l ia i t «n m i m e 

"ïï"i£«V'a 
tnlnansnaa s I M 

M . Ç m i l a i n t 
itation. Il « m 
lanl poaatble. 

a Voalet-Ckaaain 

Sondsn, aaeBBi 

'ES 

mm 
M O n t l l a i n . ire* éconté , expl ique q o t l'tav 

Klobb * qui fut confiée ia pénible miss ion d'as> 
rêter Voutet et Chanoine . 

plss tard vts> 

U «oloBsl Klobb avait poar iastracuan si sanSV 
hla, d'«mm.ner «vac loi les éaan «sVtara • • • > • • * • • . 
arrae \'-»poiT q a * ratmatarsmmt par «an aanaa, fsa> 


